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Seance du 4 mai 1950.

Emile Dottrens. — Sur le Lavaret du lac du Bourget.

L'auteur donne le resultat detaille de tres nombreuses
mensurations effectuees sur les Coregones du lac du Bourget
compares ä ceux des lacs de Neuchätel et de Geneve. Ces chiffres
lui permettent de dire que les caract&res descriptifs utilises par
differents auteurs pour determiner le Lavaret sont insuffisants.
Ces mesures conduisent aussi ä etablir des rapports de diverses
dimensions mesurees sur les poissons. Les parametres obtenus

pour chaque forme (Lavaret, Palee, Bondelle) sont suffisam-

ment differents pour les caracteriser.
Voir ci-dessus le memoire relatif ä cette etude 1.

Victor Spreter et Emile Briner. — La nature de Veffluve

electrique en rapport avec son action chimique.

Le fonctionnement de l'effluveur comporte deux regimes
suivant que la tension appliquee est inferieure ou superieure ä

une valeur dite tension critique. Dans le premier cas, le gaz se

comporte comme un dielectrique ä peu pres parfait. Ainsi
l'effluveur ä un dielectrique solide realise un Systeme de deux

capacites en serie, et l'effluveur ä deux dielectriques solides, un
Systeme de trois capacites, egalement en serie, la capacite
totale de l'ensemble se calculant par les formules habituelles.

L'intensite du courant traversant l'effluveur est donnee par
la formule:

I E • co • Ctot

dans laquelle I designe l'intensite, E la tension aux bornes,

w la pulsation et Ctot la capacite totale.

1 Emile Dottrens, Sur le Lavaret du lac du Bourget. Arch, des Sc.,
3, 189, 1950.
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Ainsi I croit lineairement avec la tension E, de sorte que la
capacite reste ä peu pres constante quelles que soient la tension
et la nature du gaz. Quant ä l'energie consommee dans l'efflu-

veur, eile est ä peu pres nulle, car dans un condensateur parfait
la tension est en retard d'un quart de periode sur l'intensite
du courant, lequel est de ce fait entierement dewatte.

Si maintenant la tension appliquee depasse la tension
critique, la decharge sous forme d'effluve se produit avec les

manifestations lumineuses et sonores caracteristiques.
A partir de ce moment, I augmente brusquement, car le gaz

est rendu conducteur par l'ionisation; celle-ci resultant de la
formation d'ions par chocs, contre les molecules du gaz, des

electrons produits et acceleres par le champ suffisamment
intense cree dans le gaz. Dfes lors, du fait de ces actions elec-

troniques, interviennent des effets thermiques, chimiques et
lumineux, lesquels consomment de l'energie. Dans ces conditions,

il est clair que la couche gazeuse ne constitue plus une

capacite pure; c'est une «capacite complexe »; il faut la consi-
derer comme une capacite simple associee ä un eclateur dispose
en parallele.

Comme on le voit sur la figure 1, les tensions critiques varient
beaucoup d'un gaz ä l'autre. Elles passent de 1700 V pour
l'argon ä 8200 V pour l'ammoniac. Pour le chlore, les tensions
donnees par notre installation n'ont pas permis d'atteindre sa

tension critique qui est tres elevee. L'ozone doit egalement
avoir une tension critique tres elevee, car il suffit de faibles

proportions d'ozone dans l'oxygene pour augmenter notable-
ment la tension critique du gaz. Le comportement de ces gaz
est sans doute en rapport avec leur affinite electronique, e'est-
a-dire leur tendance ä fixer les electrons resultant de l'ionisation
du gaz et qui se deplacent dans le champ regnant entre les

parois de l'efiluveur.
En realite, l'effluve est un phenomene tres complexe qui

exclut, dans le domaine de tension oü l'efiluve jaillit, l'applica-
tion aux efiluveurs des formules relatives aux condensateurs.
C'est ce que montre l'analyse des phenomenes telle qu'elle a pu
etre faite au moyen de methodes oscillographiques. Ces

observations montrent que la decharge sous forme d'effluve ne se
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produit que pendant une fraction plus ou moins breve de la
periode du courant alternatif traversant l'effluveur. Cette
particularity de la decharge confere ä la courbe, representant

Fig. 2.

l'intensite du courant en fonction du temps, un aspect tout
ä fait caracteristique dont la figure 2 rend compte.

A la sinusoide, quelque peu deformee, correspondant au
courant d'alimentation, se superposent regulierement, ä
chaque alternance, des successions rapides de pointes d'inten-
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site tres marquees, dont chacune constitue une breve decharge.
Leur ensemble peut etre assimile par consequent ä des oscillations

de frequence beaucoup plus elevee que celle du courant
d'alimentation.

Durant une partie de l'alternance du courant de base,
1'efHuveur se comporte comme un condensateur qui se charge
(Periode sombre); durant une autre partie de l'alternance, il se

decharge en accomplissant dans le gaz un travail (periode
lumineuse). Ce travail reside dans le processus tels qu'activa-
tion, ionisation d'atomes ou de molecules, et dans la dissociation

de molecules.

Certains gaz comme A, H2, N2, apres avoir donne lieu ä ces

phenomenes, retournent instantanement ä leur etat initial,
tandis que d'autres, comme C02 et NH3, subissent une
decomposition ou, comme 02, une transformation (en ozone), toutes
reactions egalement consommatrices d'energie L

Le phenomene de 1'efTluve, tel qu'il a ete observe, comporte,
on le voit, des caracteristiques physiques ou electriques qui
sont intimement liöes avec les effets chimiques qu'ils deter-
minent2.

University de Geneve.
Laboratoire de Chimie thdorique, technique

et d'Electrochimie

Albert Carozzi. — Presence du Sequanien superieur au Grand-
Saleve (Haute-Savoie).

En reprenant l'etude du Saleve, nous avons effectue le

releve stratigraphique detaille de la paroi des Etiollets, oil les

terrains les plus anciens de la chalne sont mis ä jour par le

decrochement transversal du Coin3. L'existence du Sequanien

1 Cette energie peut etre deduite de mesures calorimetriques
effectuees ä l'aide d'un dispositif approprie; voir ä ce sujet: V. Spre-
ter et E. Briner, Helv. Ch. Acta, 32, 2044, 1949.

2 Voir pour plus de details: V. SpRETERet E. Briner, Helv. Chim.
Acta, 32, 2524, 1949.

3 Nous voudrions rendre hommage ici ä l'aide precieuse que nous
apporte notre eher camarade de varappe J. Verdan au cours de ces
releves stratigraphiques aussi longs que perilleux.
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